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A BAS L'IM:POT ! 
Nom de dieu, voilà déjà plus d'une 

fois que je trouve l'occase de signa­ 
ler des bons bougresctecampluchards 
qui ont refusé I'impôt. 

Voilà qui est chouette, mille bom­ 
bes! 
L'impôt, c'est tout, pour les grosses 

légumes! 
Tirez l'impôt de la bouche aux 

mang·e tout de la gouvernance, et il 
sont cuits! 
Songez donc, pour eux y a rien au- 

dessus de ça : l'impôt. c'est le Dieu 
des bouffe-galette; un Dieu rude­ 
ment moins andouille qne celui des 
crétins, - au moins il se laisse tou­ 
cher, il est palpable. 

Mince de gueule que ferait cette 
vermine, le jour où l'impôt devien­ 
drait aussi invisible que le père des 
mouches. 

Ah, mes amis, lu. mécanique gou­ 
vernementale n'étant plus graissée 
ne fonctionnerait pas longtemps. 
Et qui donc y trouverait son bénef 

au dètraq uemen t général de la vieille 
g·uimbade sociale? 

Le populo, nom de dieu! 
Aussi bien le populo des villes que 

celui des campluches. 
Oui, foutre ! 
Toute la belle monouille qui n'en­ 

tre pas clnns 11.'s caisses percées de 
l'Etat, c'est uuiaut qui reste dans nos 
poches. 

Or donc, c'est à nous de manigan­ 
cer en conséquence pour que le refus 
de l'impôt se généralise au plus tôt. 

A la ville ça. ne nous Pst pas de ces 
plus commodes,vuqu'il f iu t d'éj-1 être 
un mossieu très calé pour payer di- 
rectement l'impôt. . 
En effet,lesjea.n-foutre de ln haute 

ont été finauds : « Si on demanda 
aux ouvriers la grosse somme d'un 
coup, ils y trouveront un cheveu et 
nous enverront dinguer ... Donc faut 
biaiser ! ... » 
Et ils ont tellement biaise, qu'in­ 

directement, et centime àcentirne,ili 
nous :filoutent des sommes furami­ 
neuses. 

Qu'on se paye deux sous de pain, 
un demi-setier, ou quo lit ménagère 
achète un sou de fil, et c'est dès tas 
de centimes qu'on crache à la. gou­ 
vernance. 
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A la campluche c'est bien ça pa­ 
reillement comme à la ville. 

Mais en plus, faut que les bons 
bougres de paysans aboulent de la 
belle galette, qu'ils vont porter direc­ 
tement au percepteur. 

C'est ça qui fait mal au cœur des 
culs-terreux! 

A voir tant trimé pour ramasser 
quelques sous, et se les voir rabotter 
par des crapules! 

Et si vous me disiez : <t ça a de l'u­ 
tilité! » mais, pas vrai, nom de dieu! 
C'est fournir les triques pour se faire 
crosser, et voilà tout. 

Aussi, les gas ont bougrement rai­ 
son de dire « zut » aux récolteurs de 
l'impôt! 

Une Merde cléricale 
1 

L'autre jou~, une espèce de loufoque 
qui pisse des tartines dans les canards 
catholiques s'était foutu à mes trousses 
pour mentir uiouoé, (comme on dit dans 
la haute.) 
- Eh bien, qu'il me fait, en me relan­ 

çant chez Je troquet, vous voilà rude­ 
ment bassiné? 
- Moi! Pourquoi 9 Certes, la saloperie 

des enjuponnés envers le copain Sica rd 
m'emmerde un brin, mais le gas n'a pas 
froid aux yeux, et Je père Peinard en a 
bien 1·u d'autres. · 
. - Ce n'est pas de l'affaire Sicard que 
Je vous parle, mais d'Alain Gouzien qui 

. . vient de se repentir de ses erreurs et 
C'est encore ce que vient de faire d'embrasser !e socialisme chrétien. 

un riche bougre des environs de Ber- - Alain G?uzien ? .... Ah I atte!-'ldez 
gerac dans le Périgord. donc ... une espece de petit bourgeoisillon 

. , Il V d d merdeux qui cherchait par tous les 
. Le_g-as s appe e er~oau et a .u moyens à faire parler de lui. Vous dites 

bien aEyrenvllle.Dermerement,apres qu'il vient d'embrasser le socialisme 
avoir refusé de casquer, les records chrétien ... parbleu, il aurait aussi bien 
ont rapliqué pour le saisir. . emb~assé votre cul, si vous y aviez mis 

Dam ea l'a foutu dans une rage le prix. . 
; · , . - Vous n'avez donc pas lu le Figaro? 

folle! C est alor:s qn 1~ a geulé un peu Gouzien déclare qu'il a été ébranlé dans 
trop haut son intention de casser la ses convictions par les révérends mis- 
bure au juge de paix du patelin. sionnaires d'Obock. • 
ça n'est pas tombé dans l'oreille -:- .~~ ! ~h·! Ça ne m'étonnerait qu'a 

d' urd : si bien qu'on viPntde lu. ~01t1e' c est selon comme on ve~t 
un SO . , . . 1 l entendre... Il est d'ailleurs gentil 

foutre six mois de prison pour en- comme une fillette, le pauvre chéri qui a 
g-ueulades et menaces de mort à ce fait son temps dansl'infanteriede marine, 
birbe péteux. après a voir braillé partout que les lâches 

A ant de Je condamner on l'a foutu seuls se foutaient soldats et que lescou- 
v 'd . · rageux désertaient . 

dans les pattes des me ecms : on au- - Les pères l'ont ébranlé en lui met- 
rait bien voulu le déclarerfou,comme tant dans les mains ... 
on a fait y a un mois pou~ les deux - Quoi donc? , . . . 
bonnes bougresses de Perpignan. - La Somme Téoioçique de Saint 

V d , t Thomas. 
Seulen1ent ergnau n ayan pas ç , - d'. . • . - a ~ a rien epatant, vous pouvez 

un enjuponné dans sa fa~Jll~ pou_r en être su,r: ~ouz1e.n ne se serait jamais 
graisser la patte aux medecms, 111 convertis il n y avait pas eu une somme 
n'en a rien été. au bout. , 

* - Alors, vous ne croyez pas â sa 
• • • bonne foi? 

Les jean foutre de la hau te ma- - Oh là là ! Pas plus aujourd'hui qu'il 
nœuvrent comme ils veulent contre y a trois ou quatre ans. Tenez, l'avant- 
les bougres a poil, parce qu'ils sont veille de sa conversion. il .combattait 
t ·op eu nombreux. . encore les rat1c~ons en pleine reurnon 
l P . . publique ... histoire de se faire acheter 
Ça changera, laissez pisser le mou- plus cher, ou de faire plus de flaflas 

ton! autour de son encalotement. 
Comment qu'ils feront quand y - En tous cas, cest une rude défection 

' .. des chiées de paysans leur pour vous autres anarch,os, avouez-le, aura '-,. , J, père Peinard. 
payant l impôt au bout d une four- - De quoi ? De quoi? C'est une infec- 
chd tion que vous vou lez dire ... Le type en 

.J'en rigole d'avance, nom de dieu! question qui. s'agitait comme une gi- 
rouette en récitant des flanches apprie 
par cœur. n'a Jamais plus compté qu'une 
merde de chien galeux ... Et puis, c'était 
pas Je courage qui l'étouffait, ah, foutre 
non! l! jactait comme une pie, pendant 
que ses copains se faisaient cas ser la 
gueule dans les m anifes tances , 
- Le courage n'est pas donné à tout 

le morrde ; mais, •1u point de vue <le !'1n­ 
telJect, Gouzien est une recrue de vakur. 
- Lui ! Eh bien, merde! S1 le pape 

n'avait que d,· pareils cocos pour le sou­ 
te nu, il serait Io ut u depuis Lt:lle lurette. 

ui- 1 Mais , mon .Pa_uvn:_ CtJ~hc.,n, 12e_rsonne 
chez nous na Jamais pn" au ::,,:;nt.:ux cc 

gamin bavard, assez trou du cul pour 
envoyer aux canards, signées de son 
nom des annonces de réunions ou lui­ 
même se convoquait d'urgence. On en 
riait comme des baleines ... 
D'ailleurs, y a autre chose: chez nous 

un homme si épatant qu'il soit, n'est 
jamais qu'un homme. On ne le galonne 
pas, sous prétexte qu'il est plus mariole 
que les autres. C'est vous dire que la 
conversion de n'importe qui, même d'un 
type plus finaud que le père des mouches. 
ne tire pas à conséquence. 

Chez nous un individu n'a de valeur 
que la sienne, tandisquepartoutailleurs 
en plus de sa valeur y a â foutre comme 
rallonge le respect que ses partisans ont 
pour lui. Ils lui obéissent comme des 
petits chiens; ils attendent de lui leur 
opinion toute faite, et ils avalent ça. 
plus facilement qu'une couleuvre. 

C'est ce qu'un bon bougre de la Révo­ 
lution de 93 a chouetternent dit; « les 
grands ne sont grands que parce que 
nous sommes agenouillés. Levons­ 
nous ! :P 

Ça date d'un siècle, quoique ça, c'est 
toujours de circonstance: y a que les 
anarchos qui se sont levés; tous les 
bons bougres des autres partis restent 
agenouillés devant leurs chefs. de sorte 
que si un les lâche et tourne casaque: 
pouf !.les voila désorientés. ffabitués à 
obéir sans raisonner, ils ne savent plus 
à quel jean-foutre se vouer. 
Avez-vous t'y saisie la binaise ? Je 

m'aperçois que je jabotte pas mal. 
- Oui, je comprends, ça né fait jamais 

qu'un de moins à votre a vis ... Mais si Je 
révérend père Alain Gouzien vient caté­ 
chiser ses anciens compagnons? 
- Ses anciens compagnons lui casse­ 

ront la gueule à coups de pied dans Je 
cul. Et je vous assure que les pères 
d'Obock qui ont su lui faire sucer le lait 
de l'Eglise et lui inculquer de solides 
principes catholiques, auront bougre­ 
ment à faire s'ils veulent pommader ses 
fesses. 

~ 

SALOPISES MILITAIRES 

S[lCIBE DE BOULANGER 
Au rnoruen- de loutre Je dernier coup de 

J\,,ri à 111.s ii:11,ctu,s, arrive du Bruxelles 
11n, ne uvello dpa:itrouillanto. 
B<>11i:i11f!~•· \'l•J11t -Io sa casser 1 ,. gueule 

110. h tombo d,; lu Ho1111e1,iain, 
Sor, 1,urt, IL1111liù, J« fornine <p:i l'avait 

g 1},1, rw,ru;. - s e voyant abaudunné Ji, 
to· ~ n p; b'f1l',j Cl OiO)' 
'1n n ·J ;,:;t1c,,t~ huo1.,for,t en j,,, x te 
·If 'I"' c~ voul l Jl,u,,r 10" Iradingue, 

Foutre de nom de dieu, ce qu e ça 
craque, leur cochonne de Lèt i se nu­ 
litai, e. 
De tous les cotés, il me radine des 

plulntes ou des chouelle::; babillardes 
pt-ines de Lon" tuyaux. 

Y font ~ne s,,,rree gueule les galonn.:s 1 

Pour sur.qu aux grandts mauœcvre= 
de ,'11n pr,,, h ,111, 11::; rou;;pderont encore 
moins. Et çu. pc1reo que les escluw" 
commencent à ro11chonner. 

Gare le gratrnge; el,, les matadors mé 
da1llé, ! Un 1·1rc1 Peut-t~Lre un br iu qua nu 
011 vous aura cassé li-1 pipe. M'n,L 
av is que vou- uurez de sales trunl'hc,,, 
v0mwe ma, habee::;. 
T ,,, les gulor111a1 ds, il m'en til'J'iYe une 

de Besançon que surement vous Clll1- 
uatsscz, et qui a dù I uus t',iire reuuuder: 

Y pare it qu'il ) u vau là-bas un salop 
dt commai.dnnt qui ,,ui31rn1t trop l))CJI 
ses hommes. Pafl', 110m de di.-u ! Pe11- 
durit le .... maun-uvrcs une balte l'a foutu 
~url~~. . _. 

'J'urcrtement, les vu,fards !Jülll't.euts 
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qui racontent tous les Jours des his­ 
roires sur les chouettes exécutions 
faites en Autriche ou en Allemagne, 
n'ont pas raconté celle-là. 
Y n'en soufflent pas un mot, les couil­ 

lons, ils ont le tar, pour sûr ! 

Par coutre, mes salops ont tous inséré 
quatre lignes, pour raconter la condam­ 
nation à neuf ans, d'un pauvre bo uzre 
qui avait oublié de faire ses treize joifrs. 

Y font payer chérot leur marchandise, 
ces cochons de traîneurs de sabre, nom 
de dieu! 

. Neuf ans, pour treize jour s, c'est pour 
rien, pas vrai! 
Faut dire que le non bougre, que mes 

salauds du conseil de guerre de Tou­ 
louse avaient foutu à cran, leur a gueulé 
pour sa défense : 

« J'ai à dire que vous me faites 
chier!» 
Illico, ces nom de dieu de bourriques 

lut ont col lé 1,1 forte dose : huit ans de 
travaux pour offenses au conseil, un an 
de prison pour insoumission. 

C'es, dur d'échopper si salement pour 
un mot dit trop franchement. 
Les galonnés 011t tortf de saler si 

ferme pour des foutaises pareilles, car 
~es. pousse-cailloux J.•OUrrt.1ient bien 
nu- par se dire : « Autant qu'à passer 

au~onseil, faut y passer pou!' du sérieux, 
puisque c'est quasiment le même prix. » 

• .. 
. Eacora un autre tuyau, et plus trlste. 
s1 c est possible, cré tonnerr • : 

Un biffin du 39•, nommé Achet, en 
{;a.rnison ::i. Bernay, s'est foi t sauter le 
caisson, parce qu'on le retenait , trente 
Jours après la libération de sa classe . 
Faut que je vous dégois~ les 1Jm1n­ 

ches, un fourbi que ij vous ignorez 
peut-être : Depuis deux ans tout bon 
bo.ugre qui, au régimen.t, écoppe de la 
Pnson est obuaé de faire en plus de 
ses co1pains auL~nt de jours de service 
que de jours de clou. 

. C'est les bouffe-guletle de !'Aquarium, 
pistonnés par cc jean-t'outre de Frey­ 
cinet qui ont ma11iganc6 ce truc ue 
ra.biot dégueulasse. 
Et c'est pour ça que, dése~p.éré de ne 

pas décaniller du uagne 1111l1ta1re en 
même temps que les frères et amis, le 
Pauvre cou illou de biffin s'est cassé la 
margoulette. 
li. manquait de jugeotte, pardi en ne! 

Avoir patienté trois ans, et se démolir 
au derruer moment ... Tandis qu'il était 
St simple de tirer sa référence et de 
déserter. 
A-.; pas peur, va! Si t'as des frangins 

et qu'ils consentent à tùter de la caserne, 
Y n'est pas probable qu'ils rebiflerout 
au truc du frère. 

• • 
.C'P.st pas tout çu, après les histoires 

lt·1stes, un naucne gui. 
Vous savez les c1.H110ros, que tous Ie s 

quotidiens nous unt bu.ssiné avec le 
J.>at1·iotisrne des campluchu.1·ds. A les 
entendre, les culs-ter1·eux aura ient 
([Uitté leur liquette pour la distribuer 
aux tr-oubadee- 
Lu verue noie est I.Jougrement pas 

pareille, nom de dieu, aux. rengaines 
menteuses des canards. 

Du11s le Périgord y a .eu des munœu­ 
\'r<.:s. so.,·ez-vous c01nb1e11 les camplu­ 
chards raisaicut payer aux troubudes. 
un litre de luvasset 

Quatre ronds, nom de dieu! 
Quatre pétards! Et ça, pour se rin­ 

cer le bec avec du sirop rie grenouille, 
quand on a la gueule pleine de pous­ 
sière, et qu'on trimballe depui '> des 
heures et des hr ures. 
Pigez vous le flambeau, les arnmrhes? 
Les mêmes canards qui chantaient le 

patriotisme des camoluchards, rengaî­ 
riaient à perpète que le service du bou­ 
lottage étaitorgamsé c'rouettement, 
Sacrés blagueurs, si ça eut été comme 

vous dites, les pauvres pioupious 11'rJu­ 
raient pas été forcés de s'appuyer de la 
lance à quatre sous le litre. ' 
Eli, les culs-culs, braillez donc vive la 

Paàtr ie ! 

A·U· H'AVRE 
J'arrive un peu tard, pour jaspiner, 

sur la grève des déchargeurs, n'importe 
foutre! 

Cette grève a été trop bath pour que 
j'y insiste pas. En effet, y a pas eu d'au­ 
torité, pas de personna\ ités, pas d'orga­ 
nisation, pas de désordre (comme disent 
les bourgeois) et pas de platitude non 
plus. 
Depuis deux mois et demi il radine 

du blé en quantité. Pardienne, y ai pas 
eu de récolte en France t 

0 r donc, Iles porteurs de sacs de blé 
s'étaient déjà fait augmenter. Ce que 
:'oyant, les autres Jéohargeurs qui 
étaient aux anciens tarifs, soit entre 
4. fr. et cent sous, se dirent un beau ma­ 
tin:« Ben, quoi, nous sommes des din­ 
dons de travailler pour cent sous, tandis 
que les autres ont six francs. » 
Si bien que l'autre lundi, sans qu'on 

sache d'où vient le mot, comme une 
traînée de poudre, y a Qrève sur toute la 
ligne. A deux heures, cte 500 ouvriers, y 
en avait pas 50 au turbin. 
Y en a qui jabotent de nommer des 

délégués. Et tous de drre i « pas de délé­ 
gués ! Nous sommes assez grands pour 
savoir ce que nous voulons; y a d'ail­ 
leurs pas à discuter, c'est 6 francs! Le 
directeur le sait comme nous, s'il ac­ 
cepte nos conditions qu'il vienne nous 
le dire ... » 

'.Jusque là, y avait que les « aux iliai- 1 

res :o, c'est-à-dire des gas payés à la 
journée qui s'étaient foutus en grève; le 
Iendemarn, les u classés», c'est-à-dire 
ceux. payés au mois, làch~ie~t le turbin 
à leur tour, demandant 20 tr. de plus 
par mois. 
Un chouette coup se passa le mardi : 

les grévistes reluquent que des ouvriers 
du dehors débarquent un bateau arrivé 
de Londres dans la nuit. Vi vcrnent ils 
grimpent à bord et expliquent aux ou­ 
, riers que s'ils ne veulent pas prendre 
un buin carabiné, ils n'ont qu'à tout fou­ 
tre en plan, dare dare. 
Turctlement. les pauvres bougres ne 

se le tirent pas dire deux fois, nom de 
dieu ! Ils décanillèrent et les grérnsto:s 
démarr.'.!rènt k navire et le sortrrent de s 
docks. 

Ab ! mais, c'est pas des pisse-froid 
les déchargeurs ! 
Le directeur ayant racolé des purotins 

voulut les garder dans les docks; que 
firent les grévistes ? Ils s'installèrent 
aux portes et empêchèrent d'entrer qui 
que ce fut. Quand le boulanger arriva 
pour porter à bouffer à ceux du dedans, 
ils lui dirent : o: Remporte tes pains, si 
tu ne veux pas empocher des mar­ 
rons l » 

C'était' rupinskoff, cette garde montée 
aux portes des docks ! Il y a 14 portes, 
ça faisait 14 postes de 20 gas chacun, 
sauf la grande porte on y en avait à peu 
près 500. Les autres grévistes tournaient 
tout autour reluquant que rien ne cloche 
et si un de la garde était fatigué : « Reste 
là, toi, qu'il faisait à un copain, je veux 
dégourdir mes guiboles ... » 
A onze heures, ceux qui voulaient 

aller boulotter étaient remplacés. 
Ce qu'il y avait de tordant à relu­ 

quer, c'était les fausses alertes. On se 
serait cru sur un champ de ma nœuvres , 
l'autorité en moins : 
Y avait-il un camion en vue, ou 

croyait-on que quelques ouvriers al­ 
laient tenter d'entrer, vite un coup de 
sifflet, ou bien un copain allait au pas 
de course prévenir que le poste n° 5 
était en danger. Illico, les postes en force 
envoyaient leurs réserves, si bien qu'en a ou 4 minutas 300 grévistes avaient 
rapliqué. 
Un autre coup, très bath: ne pouvant 

faire virer les plaques tournantes pour 
empêcher les v,,agons de rentrer, _les gas 
avaient foutu, en travers des rails, des 
camions chargés. 
Et tout ça se manigancait en douce : 

sans chefs, sans que personne com­ 
mande! Tant il est vrai qu'il suffit sim­ 
plement d'avoir de la jugeotte pour se 
passer de conducteurs ! 
C'est comme.voilà qu'à un moment,le 

commissaire central, fait dire aux « clas­ 
sés :ode nommer 20 délégués pour s'ex­ 
pliquer avec le maire. 
Grande discussion, nom de dieu ! En 

fin finale, on décide qu'on ne nommera 
pas de délégués: « Que ceux. à qui ça 
botte. aillent trouver le maire, mais quils 
ne prennent aucun engagement ; d'ail­ 
leurs on s'en fout, ils pourraient bien 
s'engager à tout ce qu'ils voudraient, si 
nous n 'avons pas les ü francs et le ren­ 
voi du sous-directeur, on ne rentre 
pas. » 
Bien ruminé, mille bombes! De cette 

façon pas de délégués qui se laissant 
peloter par les grosses légumes seraient 
revenus influencer les copains et les au­ 
raient fait caner. 

C'est ce qui serait arrivé, fo utre ! A 
preuve que le directeur voulait accorder 
dix sous. 
On l'envoya coucher, turcllement ! 
Enlin, le samedi, le directeur après 

a voir essayé sans y réussir de dc:sun1r 
les bons bougres en uugmentam les 
« auxiliaires » et pas les « clas,;es > fut 
forcé de caner. ' 
Les « auxiliaires " sont reatrt.s à 6 fr. 

P'.1r JOUr ; les "' classes ,. ont dix. francs 
d au.grn?ntat1on par mois. Et ça, pour lu 
durée d un an. 
Hein, les camaros, J'avais t'y raison 

de dire sans sa voir la sema me - dcrn·~··c 
q,ue si les déchargeurs avaient roussi, 
c étuit gràce 1\ leur poigne. 
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Les camerluches, vous devez être 
èpatés que dans cette grève ou n'ait pas 
TU de sergots. 
I'.,. Nom de dieu, je vas vous épater da­ 
Ya1;1t~ge, La police était du côté des 
grevrstss. 
Ainsi, le directeur ayant voulu aller 

au milieu des grévistes, le commissaire 
lui fit rebrousser chemin, lui disant : 
« Les ouvriers font grève. c'est leur 
droit, vous n'avez pas le droit d'aller 
chercher à les embaucher, ça c'est des 
provocations, or, je suis ici pour répri­ 
mer toutes les provocations, qu'elles 
viennent des ouvriers ou de vous spécia­ 
lement.> 
Le conseil municipal était, lui aussi, 

pour les grévistes. 
Mais les gas sont à la roue, nom de 

dieu! lis ne se sont pas laissés prendre 
à toutes ces douceurs. Ils disaient tout 
haut: c si la police est si gentille avec 
nous, c'est qu'elle a la frousse. Au 
Havre, il ne serait pas facile de faire 
comme à Fourmies, on n'aurait qu'à 
tourner les ponts pour emmerder sale­ 
ment la troupe. D'ailleurs, il ne manque 
pas d'eau au Havre, et comme les ser­ 
gots n'aiment pas Je bouillon, ils nous 
foutent la paix ... » 

Quelle chierie, mille bombes, j'ai 
encore de chouettes flambeaux à jaspi­ 
ner sur Je Havre, faut que je pose ma 
chique, je repiquerai a1,1 truc la semaine 
prochame. 
Pour foutre aux aminches l'eau à la 

bouche, que je leur dise simplement qu'il 
y a une botte de corporations qui se fou­ 
tent en grève: voiliers, scieurs, employés 
du gaz et d'autres encore. 
Chouette suifard ! On en recausera. 

COUPS DE TRANCHET 
M1NCE DE COQUILLE! - Mon poseur de 

coquilles m'en a collé une riche dans Je 
flanche sur le Havre, la semaine dernière . 
Là ousque j'avais mi~: c_le coc.hon a 

battu Ha flemme », il ma fait carrement 
dire que c'est sa femme que l'animal 
avait battu. 
Habituellement je ne relève pas les 

coquilles, mais celle-la était trop épas­ 
trouilJante. 

X 
ÜN MIRACLE. - Et un vrai, oui, nom 

rle <lieu, un vi-ai rmracle ! 
Hein, ca vous la coupe, les aminches ? ,.·a .V est pourtant! 
La li11u,-,tt~ ii Jésus qu'on a foutu en 

mon 1re ,1 'J'rèves a'est fendue d'un miracle. Y1_iici. u11 prnfoslleur de latin de sa­ 
C1_'1SIH3, pl11s d61·ic0uallai·d que le pape, 
vient dt- se, faiJ·ci protestant. Vous me 
direz qu,~ ~ est kif-kif Lourriquot : un 
protesmnt erant 11~stt1 gnole qu'un crétin. 

• (lu 1, f,,utro 1 ~fois ou~qu'est le miracle, 
,: est quo le pn,!esseu1• a déclaré que l'ex- 

position de 1a liquette à Jésus lui a paru 
une farce si faramineuse qu'il en a retour­ 
né ~a lévite. 
Parions que les crétins ne se vanteront 

pas de ce miracle ! 

X 
LES RESPONsABLES? - L'autre jour 

passaient en condamnation, le mécani­ 
cien Caron et le sous-chef Deguerrois, 
sur qui la compagnie de l'Est a collé 
toutes les responsahilitès de l'écrabouil­ 
lage de St-Maudé. 
Il leur eut été bouguement facile de 

foutre la compagnie clans son tort ; s'ils 
ne l'ont pas fait c'est qu'on les aura em­ 
bobinés. 

Comme résultat: deux. ans de clou 
pour Caron ; quatre mois .pour Deguer­ 
rois; plus une pluie de fapiots bleus chez 
les héritiers des écrabouillés. 

X 

PÉLER1NARDS. - L'escogriffe qui fait 
le mèi ier d'al'Chevêque à Reims, aidé de - 
cet abruti de de Mun ont emmanché un 
pélerinage â Rome. 

Ils voulaient 50.000 ouvriers. 
· Ils ont tout juste ramassé 10.000 péle­ 
rinards ; • sur cette cargaison y a à peine 
2,000 ouvriers « bien frottés, bien la­ 
vés, de ceux qui travaillent lesjours de 
pélerinage, » comme l'écrit dans t'Ectair 
un clér'icafard de la haute qui débine le 
flambeau, en ajoutant « qu',,uvriers et 
patrons ont été choisis, triés sur le vo­ 
let. » 

Cette fripouillerie a radiné à Rome, dé­ 
filant comme un chapelet d'andouilles 
devant le pape. 

Si dans la bande y avait des marioles, 
i1s réclameraient la p-aille humide. du 
vieux birbe papal. 
Et au lieu de pourriture ne voyant que 

des dorures, ils ne foutraient pas un ra­ 
dis dans le tronc à Saint-Pierre. 

X 

PosS1R1LEUX RANGÉ. - Un ami de 
Clément, ex-conseiller cipal de Paris, 
Paulard pour tout dire, est au mieux dans 
les petits papiers a Constans. 

On va le bombarder grosse légume 
dans une colonie. 

Un de moins à caser, nom de dieu ! 

LES PETITS l\IARCIIANDS 

S'Il y a une catégorie de pauvres hongres 
qui ont à souffrir de la vacherie des flics, 
c'est les petits marchands qui se baladent 
dans les rues de Paris. 

Autonr des Hat les y a une fonltitnde de 
pauvres bougresses (il y a même quelques 
uomme-), ayant dans les pattes trois ca­ 
rottes, deux naYc1ts ou un petit tas de sa­ 
lade. 
Elles ne font de mal à personne , les mal­ 

haureuses ! Les yeux pleius de larmes, elles 

proposent leur pauvre marchandise aux 
ménagères qui passent. 

Les sergots ne veulent pas de ça. 
Aussi, faut voir comme la troupe se tire 

des flùtes quand rapplique un de ces bandits. 
Ça fait pitié, nom de dieu, de voir les 

bounes femmes courir comme des dératées 
pour sauver leur deux· sous de légumes. 

C'est que, savez-vous, ces deux sous, c'est 
peut-être la vie, pour elles ! · 

Ce qu'il y a d'infect, c'est quand ces mau­ 
dits sergots peuvent agripper une pauvre 
vieille. Faut les voir la tarabuster! 
Les charognes savent bien que c'est du 

pauvre monde ! Ils cognent dûr, et d'un 
coup de poing ils fontent au ruisseau la mar­ 
chandise que la pauvre bougresse tient dans 
sa main ou le coin de son jupon. 

Souvent, parmi le populo qui va et vient, 
pire qu'une fourmilière, y a des ouvriers qui 
serrent les poing. : ils gueulent tout haut 

· contre les û.cards. 
Mais ils né font que gueuler! 
Ça serait un bh be en civil qui ferait des 

vacheries pareilles, qu'enun clein d'œil on 
lui botterait le cul d'importpnce. 

On ne I e fait pas aux ser gots à cause du 
costume, - c'est un respect qui est rude­ 
ment mal placé ! 

Les crapuleries qu'endurent les petites 
marchandes des Halles sont supportées da~s 
toutes les rues, par les camelots, les chi­ 
neurs, les marchands au panier-, 

A ce sujet je reçois la babillarde d'un bon 
fieu, ii qui justement vient d'arriver uo ava­ 
ro : sa camelotte a éte saisie; c'est à Mooi­ 
martre que ça s'est passé. 

Mon cher Peinard 
On nous dit que nous dommes en Républi­ 

que: pulaiae dP. llépublique ! 
A l'heure où je_, ous écris je viens d'êlrc 

saisi par les cauailles et les bandits qu'on ap­ 
pel le les flics. 

C'eu est un du XVI([• qui m'a paumé; après 
m'avoir volé ma camelotte, car j'" suis mar­ 
chaud, il m'a emmené au l!ommissaire. Là, 11 
m'a traité de gouapeur. 
EL quand j'ai dit que je n'avais que coin 

ponr vivre, el que s'il me retirait ma rnar­ 
chaudise, je serais réduit à voler ou à gou~­ 
per, voilà que celte bourrique me dit quo J8 
devrais laisser <e travail pour les v1eu.i:. 

Alors, sacré paquet, pa1·ee que je suis jeune, 
il ne faut pas que je bouffe, il fauL que Je 
crève? 

Mais toi, sa_le bla?c bec, qui as au ruent ou. 
une barbe de.Ja1d1?1er où on pourrait ch1e1 
dans les a lees, las à pei,,e :!i aus, tu te 
tro ives pourt ,nt ~ssez vieux pour fatl'l' lu 
salle besogne de fe1gnasse que tu fais 1 

Eufin que voulez-vous, ils sont la foree, 
qu'ils en profitent, car nolt'e l•)Ur est proche, 
et quand nous y serous ils pourront numéro­ 
ter leurs abattis ... 

Uri cn11ain de Clic li Y· 
Ce qui est arrivé :\ ce copain est bougre­ 

ment loin d'être une e1.ceptioo, nom do 
dieu! 
Et le sergot qui lui reprochait de faire un 

mëuer de vieux: ne se prive SÛl'emroent pas 
d'ugrrpper les v1e11lurds qui tombent sous sa 
griffe. 

Ah, foutre! Jl est temps que la $ciale 
ra.plique, aân qne toute cette vermine dont 
le seul métier est de faire des misères au 
populo soit foutue à l'égout. 
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CHEZ LES CANUTS 
C'est pas les premiers venus que les 

Canuts de Lyon. 
Foutre que non, nom de dieu! 
C'est des bougres à poil qui ont fait Je 

co~p ~e feu pour la Sociale, chaque fois 
qu il I a fallu, - et sans se faire prier, 
foutre! , 
En 1832, n'en pouvant plus de mis­ 

. toufle, ils · se soulevèrent contre leurs 
singes. 
Sur le haut de .Ia Croix-Rousse ils 

?rborèrent le drapeau noir, avec une 
mscription terriblement galbeuse : 

« Vivre en travaillant ou mourir en 
combattant! > 
Ils tinrent parole, mille bombes! C'est 

en combattant comme des lions qu'ils 
moururent. ' 
Les fistons eurent autant de cœur que 

leurs paternels: aussi bien en ft8 qu'en 
71, ils ne rnarch,mdèrent pas leur peau ! 
Hélas. aujourd'hui nous sommes en 

République : c'est plus en combattant 
que meurent les Canuts. 
Non, mille bombes! 
Ils meurent en travaillant 1. .. 
La mistoufle est en effet abominable. 

Les façons des pièces ont été diminuées 
à_ un tel point par les fabricants que les 
tisseurs de la Croix- Rousse ne peu vent 
plus croustiller à leur faim. 
Les pauvres canuts en sont réduits à 

l'aumône, nom de dieu! 
Y en a qui vont aux portes des caser­ 

nes, boulotter une soupe que leur don­ 
nent les troubades. 
D'autres, vont le lundi à la messe à 

St-Denis, .pour toucher deux sous qu'on 
distribue à la sortie. 
Les fautifs de cette atroce misère', 

c'est les stnces '. Ils volent les pauvres 
bougres et Ïes \'oleront, jusqu'à ce que 
la Sociale passe par là. 
On! mais, cette fois, ça ne sera pas de 

la gnognotte, car dans tous les corns le 
populo rogne ferme! 

. . 
Pour bien vous faire reluquer les ca­ 

maros, combien ces vaches de fao r i­ 
cants sont crapules, je vas vous conter 
ce qui vient d'arriver à un copain. 
Le gas n'est pas une pochetée: il a 

trouvé un système pour faire le velours 
côtelé à doubles pièces, qui se cherchait 
depuis longtemps., . . 
Le vell,urs côtele à double pièces, Je ne 

sais pas trop ce que c'est, ':'u que je me 
connais là dedélDS à peu pres comme un 
lapin à ramer des choux. 
Tout de même, je me doute que ça 

doit être de la belle marchandise pour 
frusquer les pouttiasses de Ja haute, 
. éeci dit, j'en reviens au cof>am. Son 
invention laite, le voilà qui se tout à ru­ 
mmer : , En attendant qu'on fasse la 
révolution, faut que les ca~naros proti­ 
cent de mon truc: ... Ou i , mais, les canuts 
n'ont pa::; Je sou 1 .. , Pour lors, Je m'en 
vas aller trouver les fabrirants , ils ont 
les poches pleines de la braise qu'ils 
nous volent. us toutront ma mecanrque 
en pratique et ça fora du turbin pour les 
ou vriers du patdin ... • 

Ah! ouat, les fabricants ont rigolé à Ie 
gueule du copain, lui disant qu'ils font le 
velours côtelé depuis longtemps. 
Pas vrai, ça! Ce qu'il J a\ c'est qu'ils 

voudraient faire au gas comme à Lous les 
inventeurs: le foutre sur la paille et lui 
moucher son truc. 
Seulement, ce coup-ci ils peuvent se 

taper 1 
Le copain n'est pas assez patriote 

pour se laisser foutre dedans par le fa- 
bricant français. . 
Il s'est adressé à l'étranger, histoire 

de voir si les exploiteurs des autres pa­ 
telins sont aussi crapules et aussi an­ 
douilles que dans le nôtre, 
Pour ce qui est d'être aussi crapules, 
- y a pas d'erreur! - 
Pour ce qui est de l'andouill erie, - 

c'est à voir ... 

SALE FARFOUILLEUSE 
Prix est un petit patelin des Ar­ 

dennes d'ou un bon bougre m'écrit que 
les ragougnasses des possibilos contre 
moi ne l'empêchent. pas de me jacter 
une salopl-e de madame la muit-esse. 
Depuis une ribanbelle d'années elle 

gagnait des tas de gros sous en foutant 
les deux. tiers d'eau dans le lait de ses 
vaches. 

C'est lù quéque chose d'abominable, 
n~m de dieu, si l'on songe que le bon 
lait c'est quasiment la vie des gosses 
- surtout s'ils sont malades. ' 
Leurfalre licher de la "alP.16, autant 

vaudrait leur· serrer illico le kiki! 
Pas etcnnant qu'on bra itle que la 

Er-anc- se dépeuple ... 
A la 11n des lins, on a fait un procès 

à cette toupie; turellement ç11 a duré 
une éteruite-. Si c'eut été la femme d'un 
purotin qu'ait fait de ce- coups, on l'au­ 
rait condamnée vivement. 

Mais quand on est la femme du maire, 
et que le mossra i braille sur tous les 
toits qu'on devr-ait foutre papa Pei­ 
nard et tous ses copains à Oayenne ..• 
ça mérite considération. 
01· donc, mince d'épatement quand 

on a su que lu mégère venait d'attn1pee 
cinquante bulles d'amende avec l'affi­ 
chuge. 
Si seulement ,;a devait l'empêcher de 

fHrt'ouiJler son lait. - Mais ouat, ça 
n'ernpechera rien du tout! 
Tant qu'on trouvera son profit à faire 

du mal ù son voisin y aura des sales 
bougres qui ne s'en pri veront pas, 
Pour que ça change, faut que la So­ 

ciale passe par lu l 

BOTTE DE CONTRAVENTIONS 
Amienl!!, - A propos des conféren­ 

ces cte Faure, les journaux du patelin 
ont t'ait des compte - rendus bougre­ 
ment galbeux: ils l'appellent le c gen­ 
tlemau del' Anarchie. • 

Mmce de pommade 1 

C'est <lire que ses conférences ont 

été ce qu'il y a de plus chouette, Telle­ 
ment que pas un bourgeoisillon ne s'est 
hasardé à faire du potin. ni même à 
essayer de la contradir-tlon. 
Pourtant le copain Faure ne s', st pas 

privé de routre des moellons dans leurs 
jardins intellectuels. 

Maïs non, ils étaient tous à bailler 
comme des carpes: 
Et tous d'applaudir, nom de dieu! 
Les sociales à. la manque, comme 

les autres, jouaient du battoir, disant : 
« Mais nous sommes d'accot d !. .. » 

A les croire, ils sont tous auarchos, 
même qu'ils sont prêts pour le cham­ 
barr.emeut général, 

Va bien, mes petits agneaux I Chan­ 
gez pas d'idoche, et le père Peinard 
vous aura bougrement à la lionne. 
Eufin , c'est, pas pour dire, mais 

Fuure à fait à .(\.miens du Lon boulot : 
il a su ss ttlrer la sympatlne de tous 
le- bons bougres qui l'ont enteudu. 
Par exemple, c'est les charognes de 

policiers qui rognaient! 
Songez-donc, y avait de quoi les fou­ 

tre à ressaut : quatre conférences sans 
potin, malgré qu'il n'y avait pas eu de 
bureau co nrormément à la Iouâ .•. 
Aussi, pour se rattraper, les cochons 

ont ïouru quatre contraventions aux co­ 
pains Desprez et Forbras. Et pas de 
quartter, nom de dieu! Deux jours 
«près, ils passaient devant les cna­ 
meaux d 'Ll'injustice. 
Pourtant s'ils out écopé. c'est pas 

faute d'avoir voulu parer le coup. A la 
quatrième conférence, sachant qu'il y 
avait déjà trois contra ventions de fai­ 
tes, on a formé un bureau avec autant 
de fois deux. assesseurs qu'il y avait de 
cout uvenlioos. 

C'éte it rigolboche ! Et tous de se tor­ 
dre, pi 1·e que des bossu-. 

Beulerneut, comme tes jugeurs, c'est 
des ptnce-snns-ru-e. ris l'ont lt·, uvi-e 
mau vaise : «'!'!lisez-vous 1 • q u'a ra, t le bê­ 
cheur uu carnar-o l1'01·b1·a;,; qui lui expli­ 
quait le flambeau: 

« Voyous, qu'il lui pousse, si y a pas 
e11 de bureau aux trois premières réu­ 
nions, par contre y en uvait qu1:1L1 e à lu 
quatrtèmë ... 
- Vous vous ètes flchu- ,de lu pu­ 

li.e ! ussez comme ça ... Je demande 
I'appticauou de la louà. 
- Et_ moi it9u ! tait le copain Desprez, 

ça me fera pl1:11s11· qu'on l'applique .• 
R,·sultat : 6 francs Ll'umeude p our 

c ha q ue eontnnention. ' 
Nom de dieu, si cette braise-là fout 

la chiasse aux grosses légtJmes, je me 
chc1rge de payer les servlettes à merde 
propr es à leur espèce. 

TROIS SALAUDS 
L'Abrt>8le. - Il vient ù',1rrher une 

sac ree histoire à un pauvre bruviste de 
chez ce.rnandrln de Chape Je. . 

Le bon 1Ju1Jgl'O c11 question I\VUtL 
acheté Il crédo au Bon Géuio (une I ar­ 
raque qu'on fer ait bien mieux lJ'appeler 
le Alfl.11vais Génie) pour 350 fran1.:s de 
bricoles. 
Sui· cette somma, il redevt1it 27 balles 

au uiomeut de h1 giè,·e. 
C'était pas be!lucoup, mais c'était 

suffisant pour lui ch~rclrel' rogne. 
O'est ce que fit le gérmrl ou G,;itie, 

Ootiu, aidé de l'hui::;s,er Pl , u patron 
Ohaµelle. Les trois sntopruu.Is 011L :,1 
bien maniga,1cé qu'ils ont l'oll!.' ;.Vi rruucs 
de frais sur le rôule du cumaro . 
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Si bien que quand ce dernier a voulu 
se faire régler. son voleur de singe lui a 
foutu sous le nez le papier de saisie, et 
a refusé de casquer les vingt balles qu'il 
lui redevait. 
Faudra donc que le pauvre bougre 

bouffe des briques, -- à moins que l'en­ 
vie ne lui vienne de manger du patron I 

Un rude chameau que ce grand Cha­ 
pelle' 

C'est en i865 qu'il a débarqué a l'A­ 
hresle : 

D'abord contre-maître chez Buisson, 
une usine de barite, il se signalait par 
unerôfle sur les salaires. 
Le patron payait 3, 4 et 5 francs par 

jour. Chapelle changea ça . 
. .\ l'ouvrier qui touchait 3 francs, il 

lui foutit quarante-cinq sous; ù celui 
qui avait quatre francs, trois à trois cin­ 
quante; à celui qui, farfouillant l'acide, 
touchait cent s ous, il collait 3 fr·. 50 ou 
4 fr. au plus. 
Voilà comment cet exploiteur a fait 

fortune, nom de dieu! 
En 1872, il entreprit de fonder une 

boulangerie coopérative : c'était pour 
rouler les actionnaires dans la farine, 
_ feulement y en eut qui ne se laisse­ 
rent pils.empâter, et mon Chapelle fut 
foutu à la porte comme un chien galeux. 
Une autre fois, en 1887, un copain 

vint Je trouver pour faire régler le livre 
cJe sa femme; il fut réglé à coups de 
tampons! , . . 

L'an dernier, un autre copain étant à 
faire ses 28jours, le même Chapelle en 
profila pour faire du plat à la ménagère: 
« .\h.1 petite. qu'il lui dégobille, si tu Yeux. 
être gentil e et roucouler avec Burbi­ 
Clion, la monnaie ne manquera pas chez 
toi ..... " 
Et comme lu payse n'a rien voulu 

savoir, Barblcnon les a fou lu à la porte 
tous les deux. 
Hein, les camerluches, pensez-vous 

t'y que c'est un sale bouc que Barbi­ 
c:hon-Chopel et ----- 

BI EN RAMASSÉ! 
tcoa1111e. - Décidément, la saloplse 

des sorralos à la manque, au Congrès 
de Bruxelles, ue leur a pas porté veine. 
Tout partout, ils se font saterneut ra­ 

masser. 
L'autre soir, ça a été au tour du se­ 

crctaire du syndicat des lisseurs de 
Hoaune, qui avait joué des pieds et des 
mains pour se faire déléguer . 
L'animul eutmieux fa ir, il. son retour, 

de se cacher duus ur, trou de taupe : il 
n'aurait pus reçu ù la race toutes les 
colères ues Lons boucres . 

On lui a rrvé le ber· sur toutes le s cou­ 
tures, nom de dieu ! 
Sur l'expulsion des anarchos; sui· 111 

grève gr,w\rule qu'il 11't.1 pas votée; sur 
lu question militau-e qui lui a fait peur, 
ù lui r·,,mme aux autrus tafeurs. 

', JI n ·a pas é é avec Je r-iclre zigue 
ll<,m<'IL .qu'il j,ilJ,,lte, c'est qu'il craignwt 
les. 1,.erSt!•·utious gouvernementales et 
p1.1lw1,•rcs 

~•,ugr · rie fuit-eux! Si tu as tant la 
,,.~uille 'Ili!~. r; J, va donc péleriner ù 
fl,,mc .. 1l!:1·1·:e1 e les fesses ù De Mun. 
Le btrl e ;1 <'lr'. tellement dégueulasse, 

,,ue des s0, 11i1,.~. r,uuc:;; u'atlure, ont 
fù~tu les i,1cd,; dnrn, le pl1:11. eux uussi. 
~urtout un, u, rn de dieu! li n'a pas 

n 11rb{; i-1 s f'11rolts : « C'est uue honte 
que 1,,,,1 ç1.1 I I'our Ir. moins \ ous auriez 
111· fl,·h~ !u (HH:e ù 1\m.:ille des ur,uver- 
0111,1 ~. n1 clécfa1·1int que , ous "'i-~r,on- 

driez à leur déclaration de .guerre, par 
la grève générale ..... » 

1 Finalement un bon fieu du syndicat a 
demandé un vote de blâme contre le 
délégué : ça a été de l'avis de tous. 

Quoique ça soit de la couille, les 
votes de biome, ça a tout de même 
mouché le type, vu nue maintenant il 
ne peut plus faire le fier, disant: « Les 
camaros m'ont, approuvé ... » 
Il n'avait pour lui nue quelques vieux 

rogneux , toujours grincheux. 

LE COUP DU LAPIN 
l\lohon. - Il y a là-bas un grand 

mulet, sous-brigadier et ci pal possibi­ 
leux en même temps, et qui, en plus, 
n'est jamais en retard pour débiner les 
bons bougres. 

Ce grand dindon faisait le renard : la 
nuit il s'Introduisait dans les baraques 
de ses voisine et tordait le cou aux pou­ 
les avec un galbe épatant. 
Si seulement c'eut été les poulaillers 

des richards et des patrons qu'il eut sac­ 
cagés ... mais Pon ! 
A force il vient d'être paumé dans sa 

sale besogne w11· quelques bonnes bou­ 
gresses qui montaient la garde. 
Ah! nom de dieu, r e qu'elles lui en 

ont fu it payer ses exploits, tant de cha­ 
pardeur que de mouchard! 
Et maintenanr, à chaque sortie on hue 

après lui. · 
L'animal est un grand partisan du fa­ 

meux noyau,cai·, les carnaros, c'est par­ 
mi des chameaux pareils que les rati­ 
chons vont ,·hercher leurs partisans : 
une belle recrue qu'a la Notre-Lrame-ae­ 
l' Usine! 

ENCORE LA PÉTAUDI ERÈ 
!!ialrit-E1ie11ne. - C'est quasiment 

partout. que les bons bougres ont trouvé 
un sacré cheveu dans les voyages des 
délégués au fameux Congrès de Bru- 
xelles. ' 
Saint-Etienne y a eu deux sociaios à 

la manque: l'un pour l<i Parti ouvrier, 
l'aut re pour la Bourse du travail. 

Donc, ces deux bonshommes rendaient 
c impte de leur petit voyage.samedi der­ 
nier. Ils y ont mis le temps, nom de 
dieu! Aussi ils ont bassiné le populo 
avec un rapport à faire [dormir debout 
les plus patients. 
Et pas mèche d'y rien comprendre! 

O'ét ait un embrouillamini de phrases où 
l'on a tout juste corn pris que c'était pour 
ne pas être dérangés que les socialo s 
fumistes avaient f'outu ù. la porte les 
anarchos, ufin de petr-ilouiller en paix. 
Après que ce fut fini, le copam Dumas 

prit la parole et en quatre mots, aux 
applaudissements de toute la salle, dé­ 
montra la mau valse foi des délégués ; 
tristes sires qui n'ont qu'un but, vivre 
sur le dos du populo, et pour y arriver, 
s'entendre avec les bourgeois s'il Je fr1ut 
tvJais que, pour ce qui est de la misère 
des ouvriers, ils s'en foutent comme d'u- 
11e guigne. 

Aussi, lorsque le président mit uux 
volx l'approbation de cc fameux rapport, 
sur· 600 bons bougres qu'il y avait dan!'> 
la salle, y en a bien eu trente qui ont 
levé la patte. 
Les autres. dégoûtes, ont gard~ leurs 

mains dans leurs poches. 
Quelle veste pom· les délégués! 

DU PAREIL AU MÈME 
Relnu. - C'est le grand Pédron des 

salons, qui a eu la veine d'aller à 
B r·uxelles. 
Et c'est lui auss i, qui l'autre jour a 

remporté une veste qui lui tiendra bou­ 
grement chaud cet hiver. 

C'est toujours sur· l'expulsion des 
anarchos du congrès qu'on l'a empau­ 
mé; il a bafouillé. et en fin finale il a dû 
poser sa chique. tellement I'as siata nce 
était contre lui. Y a bien ru à peu près 
une douzaine de types pour l'approu- 
ver. · 

C'est mouche, nom de dieu! 

lnsul~es à Sa Hajeslé 
Décidément, il se passe des machines 

dans les Ardennes qui peuvent faire croire 
qu'on est encore au bon vieux temps. ou les 
seigneurs voulaient que les manants se dé­ 
cou vrënt sur leur passage. 
Les chefs possibilos se sont enquillés daus 

le pays, et ils se figurent que c'est leur bien. 
Avec eux, pas de discutaillement possible 

ils sont maitres, et ça suffit. 
Et ponrtant ils ne tiennent pas encore la 

queue de la poële ! 
Ils ne sont pas bouffe-galette, c'est des 

·eimples pékins, comme vous et moi. 
C'est justement ce qui prouve combien ils 

seraient hargneux et intolérants s'ils avaient 
le pouvoir. 
Ils ne sont encore rien, et déjà ils parlent 

en maitres, voulant être obéis. 
Quoi que ça serait s'ils étaient tout! 
Ponr preuve ce qui vient encore d'arriver 

à Thomassin, le vendeur du Père Peinard. 
Ne pouvant lui interdire la vente, et 

qu'il;1 auraient bougrement voulu pou­ 
voir faire, afin que la mise à l'index qui 
existe en dessous soit tout à fait complète, 
ils lui font mille mistoufles. 
Quoique ça jusqu'à présent J.-B. Clément 

avait eu l'air de se tenir à l'écart des La· 
vauderies et de s'en laver les pattes . 
y a du changement, nom de dieu! 
Remarquai, les camaros, la babillarde de 

'I'homsesin que je colle nature ci-dessons : 
. llézières, le 20 septembre !891- 

Mon vieux Peinard, 
!lier, eu f'aisaut ma 1,ouruéè dans Charle­ 

ville, je passais rue de ~landre, quand arrivé 
en face le café Legrand, Je m'entends inter- 
peller de l'intél'ie.ur.. . 

Je regardai. el J.e vis CI~.meuL qui était d'une 
furie; oh 1:r:i,a•s: .ù uoe f1:r1~ ! ... Il croyait sa.11s 
doute que Jallais. entrer, .J en Rvai. Je cJro1t, 
quoique je n'en ai pas ~u I in.teulior:. 

JI a fermé la po~te, ~.une façon 1, la l)risc1·, 
pour faire vo,.r qu il 11Pt~1t pas content. 

Là-dessus, JC me .me, sa crnir mes journaux­ 
r-;'ouvelle furie. mars c~tle fois, Clémeut sort, 
et je lui dernnnde q11 i,~t-,·c ![ii'il) a. JI rnr 
r{•pr,nd, d'un 01r: ".Ir vnus défends ne 10'in­ 
sulter 1 .... " 
Naturellement, je lui !li 1·i au nez ne l:1 

société qui I accompagnait, plusieurs ont élé 
ohli.,és de le prend_r,· par le bras et de le foire 
rent~er dans le café. '.\lais il éLait d'une furie.' 
J'ai pris des rense1gne1nents, et 011 ma ,lit 

qu~ la ra use de sa .grande rage, c'est dr- ni'a­ 
vorr P.nlcndu .c, 1rr mes Jou ni aux : et il 11.iù11tc 
que j'ai éV• .,·ner,deva.ut .le café Legrand, iwrcc 
que je savais qu ri y etaü . 
Je lui do11oe le d~meuli If plus formel, Ul~lS 

je ne me dé ourne,1:a1 frmais: pas plus pour 
Clément que pour Il unports qui. 

Et surtout, il ne faut (l4d int,·,·vcl'lir h'.s 
r,·,t,•s; et plus di, furir. inutile, Clément, j<' suis 
'i votre dispos ition q11«11il n111s rncoruineu- 

N. THOM.\~,,~. 
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Ainsi, voilà qui est clair et net: le co­ 
pain qui crie ses canards dans la rue, ça 
porte sur les nerfs à Clément. 

Nom de dieu, le mossiou est donc pire 
. que le pape? 

Ça promet ! Gare an jour ousqu'il sera 
quéque chose dans les grosses légumes : ça 
sera pire que !'Inquisition. 
Ils n'auront pas frio aux fesses, les bons 

bougres qu'il n'aura pas à la bonne: au lieu 
de les col1er su, un bûcher comme dans l'an­ 
cien temps, c'est à la broche q u'on les fou­ 
tra rôtir. 
Sacré pétard, y a pas à épiloguer là-dessus. 

Du moment que nous sommes assez serins 
pour nous laisser dominer par un type, faut 
s'attendre à tout . 

Serait-il J., meilleur des fieus qu'il tour­ 
nera vivement au vinaigre, et deviendra un 
sacré tyran. 

Ca a toujours été, et ça sera toujours! 
Aussi, que les chefs soient des curés, des 

radi aaux ou des possibilieux n'en faut plus! 

CHOL)ETT ES FLAMBl;::AUX 
L'E11deho1·s un canard qui parait tous JG,; 

huit jours, se met à publier des flanches dé­ 
moucheté s , 
Pour le procès des ~ars de Clichy, il s'est 

fe-idu d'une bath tartiue ; la l'autre semain« 
c'en était une de2 Dari eu surl'Armèe qui n'était 
vraiement pas piquée des vers. 

Continuez mes petits ugneaux : c'est de la 
bonne ouvrage, foutre 1 
Pour ceux qui voudraient Je lire. : voici 

l'adresse : L'Endehors, perche l ~. rue Bochard 
de Saron. - Deux I onds le numéro. 

Eugène Chàtelain, qui a pondu Je bouquin 
ùe vers, dont j'ai jacqueté y a un mois : Mes 
dern iêrcs nées, m'envoie une bnbillardc pour 
me dire que les caurat-os du pérA Peinard 
peuvent se payer son bouquin pour 2~ sous au 
lieu de 50. 
Avis au copains, qui ont la poésie dans le 
coquillard'. 

Communications 
Paris. - Tous les dimanches, après 

midi, réunion du Cercle international, salle 
Ilor el, 12, rue Aumaire. 
- L'Erruinr-ipation , groupe, nnarchiste 

des ouvriers tailleurs, in vite Ios copains à sa 
réunion, tous les mercredts, salin Nicaise, 
rue des Peti ts-Carrèau x. n• 1, à 8 heures 11~ 
du soir. 
- 'I'ous les climnncbes, soi rée fomilialo et 

tous les marrt is, réunion, 38, ru'! ri' Alte- 
111agne, XIX• iirrnndisscment. 
- Grou ne :inal'chi,te du fuubourg llar­ 

ceau, XITJ• arroncl1~sernPnt, réuniou tous 
les sn medi s , aal l-: Roux, H), rue J>~scal. 

Le samedi :i octobre, tous les corupagnons 
sont convoqués, surtout les mèg issiers. 
. Ordre du jour: Le Congrès a nnrchiste et 
1nùépcnùant. 

Les compagnon, demandent au groupe de 
la propagande par I'écrit , quand es t-ce q i.e 
)Jaralt1·a le journal I J(l,Je a n arch istc . 
- Les Rép,()uv,'s. :aroupc r1., propagande 

anurc,hisle, invite J.,., ,ocwl1gtes do toute- h·s 
êcoles ù vauir discuter aux rûu,,ions qui ~e 
tiundronl tous les snmedis . .;n. rue Lie Cha­ 
~·on~ su lle Ba•' au prnn11i,1·, ù huu heu rus . 
Tou'~ les dim~oches, soirte ramll.ule , 
- L' Un ion: d,i la Jeu uesse so,:inlist.: 

,'1',·ol,,tionl'lah·,,, qui se r~uniL. tous le s 
luudis, f>!l, r-ue (;re11et11 au prèllllûl', ln Hl~ 
lot1R lrs jeunes gens qui re,·he111lwnt 1a vérlté 

à venir crosstr ce groupe indépendant qui 
se reforme. 
-. Nous prions tom les camarades de 

nous aider dans la formation d'une Biblio­ 
thèque gratuite, qui s'ouvrira très pro­ 
chainement, en nous faisant parvenir tous 
les volumes. toutes les brochures· d'études 
sociales dont ils disposer aient, à l'adresse de 
Albert André, 85, rue des Couronnes. 

Saint-Ouen, - Les anli-palrioles de 
Saint-Ouen, réunion le dimanche à 2 h.1(2, 
Bar américain, avenue des Batignolles. 

Levallois. - Soirée familiale et artisti­ 
que organisée par les cornpagn-ms de Leval­ 
lois, le vendredi 2 oclobre, à huit heures et 
demie, salle Mézerette. 86, rue, G· avel . Plu­ 
~i,·nrs orateurs ont promis leur concours. 
Entrée libre et gr_atui!P. 

Lyon. - L0s lecteu r-s fie l,1" Révolte» et 
tin, Père Peinnr.l " sout convoqués pour le 
mercredi i octobr ·. chez Marcel.n. !Oo, ave­ 
nnn (111 SH;,e. 
Barcelone. - L<J Groupe les • Vagabons 

Cosmopolites de Graci; et Barccloue (Espa­ 
gne). 
lnlorme tons les group=s et compagnons de 

tous pays quïl fera paraitre prochainemeut 
un journal hebdomadn ire « Le Bandu » impri­ 
mé en I rois langues : Espagnols. lluliens et 
Fraucn is : ce Journal sera, bien entendu, 
Anarchiste, Intransigeant et ne ménagera à 
personne les torgnoles qui lui reviennent. 

Ce jeun" groupe Iait appel ./1 toutes les 
bonnes volontés pour mener à hien son œuvre 
difficile en un pays si mal cultivé jusqu'à ce 
jour. 

Les groupes, compagunns ou compagnes 
qui auraient il nous adresser quelque chose, 
sont priés d'envoyer au compagnon P. Ber­ 
uurd , poste restante à Gracia por Barceloua 
(Espagne). 
Saint-Quentin. - Groupe les an li-patriote 

de Saint-Quentin, réunion i;é>uérnlc samedi 3 
octobre, il huit heures el demie du soir. chez 
Fouruivaf , 1, rue de la Chn ussèc-Roruaine. 

Les lecteurs du Peinard et ùe la Itëuolte sont 
in vités 11 celle rèuniou et aux suivautes qui 
auront lieu tous les samedis. 
Avignon. - Les lecteurs <lu Pcinn>dl'ttk lu 

Rërolt», ai nsi que tous ceux qui sintércsscut 
à la propagande rèvoluticnnair e, sont iuf'or­ 
mës qu'un camnrnde ticut il la ,füpositiou du 
groupe uue partie d'un matériel d'une presse. 
Dans ces conditions, nous avons pensé queu 
organisant nue grandc tombola qui servu-ait à 
I'achut du matériel complet. 011 ferait de ln 
bonuc besogne à Avignon. où il est impossi · 
ble d'orguuiser des courérences eu raison du 
manque de salles. L'écrit remplacerait la pa­ 
rcle , Xous faisons doue appel pour nous ni der 
dans c eue eutrcprise. 

Pour tout es.Ics couununications du groupe, 
écrire 11 J'adresse suivante: Kiosque Monta­ 
gai-d , place du Portnil-Natherou, _pour Chubrol 
- Avignon, vuucluse. 

Bas-Meudon. - Le l'ère Pei1111rd est en 
, cule chez \; 111e Laudun, 10 bis, route dé 
Vuugi r.n-d , 
Troyes. - Les bons bougres t rovens trou­ 

veront le Pero Peinard, nie ld.'•hc1·, au dépôt 
du /'eti/ Puriste»: el rue volt a u-e au hurvau de 
tabuc, el chez Jeuuuroug m. :-io, 1 ut J" la Pe­ 
tilc-Tannel'ie. 
Congrès libertaire. .\pl'ès lexelusi , is1110 

t·~ruiL <~L k: i;p1•lari-.1uc unhec ile de"; Congres­ 
tilSlr•s de Bru x e llcs. q u.-Iques socialistes ind.: 
pt•nda11ts 0111 [)l'!l•é devoir protester. 

.\pr,·~ ,'111,,11t,· avce des couipag nons aunr­ 
l'lH,le,, il s ,>nt 1 ,·~,du de couvoqu-r un t:nugn·~ 
à l'al'is a1,1,:, u1 011· toutetoi s d,;dar,• qu'il 11\ 

aurait ni commissions, ni bureaux élu, el 
que tout compagnon pourrait librement venir 
exposer ses idées, sans avoir besoiu de man­ 
dat quelconque. 

Le compaguou Matha prie les corn paguons 
qui seraient désireux de s'intéresser au Con­ 
grès, de lui envoyer communications, etc., à 
Reuilly avenue du ehen in Je fer 

PE'.l'ITE Posrs . - V. Roubaix. - D. Mou 
ceat:. -- M. Nantes. - M. Armentières. - 
M. Romaus. - B. Lyon. - H. F. du Temple. 
- L. Toulon. - T. Méz ières, - C. Bl idah . - 
P. Grenoble. - D. Morlanve!z. - V. New 
York. - R. Hellin. - G. Chalous. - B. Com­ 
mentry. - i\l. Angers. - B. Le Mans. - F. 
Arn ieus. - L. Lyon. - G. Marseille. - 
G. Lyo , . - Il Limoges. - T. Besaucou . - 
Il. Reims. - J. Troyes. - Reçu g s lette · merci. 
2' Semaine. - M. Nau les. - J. Florent. - 

P. Bourges. -G. Nevers. - C Marseille. - 
L. Alger. - N. Nantes. - i\1. 3facres - 
R. Amboise. - T. Mézières. - B. Lyou. 
B. Nouzou. ·- C. Avignon. - .B. Queutio. - 
J. Troyes. - D. Beauvais. - P. Bordeaux. - 
H. Reims. - M. Trélazé. - Reçu galette, 
merci, 
- F. H. me des F. Bruxelles, mon paui re 

copain, y a pas mèche de rieu te promettre 
pour liustaut. 
-· Firm i u et :\Iarie reçu trois balles pour 

arriver à la suppression des bourgeois : 
M. Etienne, 0.50. 
- li. Zisly, quand tu viens à ln turne, 

<l ouue toi donc la peiue de monter l'escalier 
on le dcuueru tous les détails de vive vcix , r~ 
s era bougrement plus pratique. · 
- Le compagnon rie Roubaix qui a écri: à 

Reims est prié d'envoyer iJl co cc qu'il avai], 
dit dans sa lettre; cdrcsser rue Corrnici, 5, à 
Reims. 
- L. Gui-e. - On n'envoie pas directe­ 

ment à B., il doit se servir p;,r uue agence 
de message -ies. 
- J. Gronoble. - Mo rtn , prison de Gap. 
- L'«dresse de Goubo! , es t I J ,.;rd,,,, Pin- 

cettes, n• 2, Je Havr+. 
_ Rf'ÇU ~,ar L. de Muller, une roue de der­ 

rièrn, 
- Hcçu du compagnon A. X., 1,25, en­ 

voyés ua r R. G., par le Rothsohi.d, momen 
tanèrneut suspendu. 
- L' cornpngnon A. Anucuue a charuré 

de domicile, il resrc : Rue Travcrs an«, 3:J, 
Bordeaux. ù Port e-Neuv e. - li al tend 11\\C 
imuaüence une lettre de la compagne Elise 

Parai t to u s les samedis le Ri/'fla,·d org1n1i
0 

corporatil' uu l'au bourg Antoine .. \,I,nin,,;• ra­ 
tion, l·>, rue Paul Bert, 11 Mon triurl \Sem~). 

Les ùèpos,taires du Pcre I'etnarâ ,y 1i J:,~i­ 
reront « Le Rifl ard "sont priés fl\,11 aviser 
l 'Aumints trution. 

Souscription pour la tournée de 
eonférences de S. Faure 

üeport. . . . . . . . . . . . . 
Dijon {fü1,h>;J . 
Homaiuville . 
t,n•nohlr rt.umbert .....•...•. 
Sl-.\J.1rt·"lli11 \Tillet) . 
Cognac ,B11urdi11' :::::::· 
Paf'i~ ·Gau<lc} . 
Tarare (B1·1111lt.1 ·. ·. - - 
Rnubui x : : : : . : : : : : : : : : · • • · · · 
Bortlraux (Dcb.ch:la11· ·.:: ·. ·. 

Jill) 

li 
11 

1 

li\ 
lt 
~tl 
\; .iu 
hl 
:,!O 

I' 

Lï111pri!llOU"-fi1'ra11l: J. ::,JI, \lift. 

hup1·,me, it.' s11 • ·ialt! du JJ ,.,. }•, Uu ·,1 
l ·bLI. rue tt'l°ll'"!J. J'a1, 
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